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HOM MA  G E 

Rendu  à MONSEIGNEUR  VICTOR- 
MAURICE  DE  RI Ç)U ET,  COMTE 
DE  CARAMAN , Lieutenant- Général 
des  Armées  du  Roi  & de  la  Province  du 
Languedoc  , Grand  - Croix  de  l' Ordre- 
Royal  & Militaire  de  Saint  Louis  , & 

■ Commandant  en  Chef  pour  Sa  Majejlé 
en  Provence. 

PAR.  UN  MARSEILLAIS  PATRIOTE. 
^ ' 

\^;Él  è b RE  qui  voudra  la  valeur  d’un  Guerrier-] 
Avide  de  périls  , infenfible  aux  alarmes  ; 

Je  frémis  de  voir  un  laurier 
Arrofé  de  fang  de  larmes. 

Pour  briller  d’un  éclat  trompeur  5c  paflager  , . 

Faut-il  s’environner  des  horreurs  de  la  guerre? 
Eft-ce  donc  un  plaifir  d’épouvanter  la  terre  , 

Un  honneur  de  la  ravager  ? 
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O vous  ! qui  pourfuivez  le  char  de  la  Vi&oire  ^ 
Mortels  trop  envieux  de  gloire  , 

Ne  faurez-vous  jamais,  fiers  de  vous  tourmenter, 
L’art  de  la  rendre  utile  ôt  de  la  mériter  ? 

R allure  r les  efprits  , foulager  l’indigence  , 

Et  de  l’humanité  réparer  les  malheurs  , 

A la  juftice  allier  la  clémence  , 

Charmer  5c  conquérir  les  cœurs  ; 

Quels  plus  beaux  droits  à notre  hommage  ! 

Ces  titres  révérés  Si  chéris  d’âge  en  âge  , 

Du  temps  ne  craignent  point  la  faulx  ; 

De  C A r am  A N , c’efi:  le  partage  : 
L’homme  humain  , voilà  mon  Héros. 
Vertueux  Car  A man  tu  m’en  offres  l’image  : 

Je  voudrois  la  fixer  fous  mes  foibles  pinceaux , 
Comme  elle  eft  peinte  dans  mon  ame. 

Car  am  A N , fois  fenfible  au  zèle  qui  m’enflamme. 

Je  fapporte  le  vœu  de  mes  Concitoyens  ; 

Leurs  fentimens  d’amour  exprimés  par  les  miens 
Sont  le  jufte  tribut  de  leur  reconnoiffance  ; 

Ils  fuccomboient  fans  toi  fous  le  poids  de  leurs  maux. 
Annoncé  par  la  bienfaifance, 

Tu  fatisfais  enfin  leur  vive  impatience. 
L’appareil  des  Guerriers  te  précède  & te  fuit  ; 

Mais  la  férénité  fur  ton  front  fe  déploie  ; 

A ton  afpe&  la  Difcorde  s’enfuit , 

Et  ta  préfence  a comblé  notre  joie. 
L’alégrefTe  publique  eft  due  à tes  bienfaits  ; 

Tous  les  cœurs  te  rendent  hommage; 

Pourfuis  tes  généreux  projets  ; 
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Prcfide  à nos  Confeils  : du  peuple  Marfeillaîs 
Que  le  bonheur  foit  ton  ouvrage. 

Ta  noble  6c  franche  loyauté  ; 

Et  ta  rare  prudence  & ton  humanité 
En  font  déjà  l’heureux  préfage. 

Il  ne  fera  point  vain  * grâce  au  choix  de  LOUIS* 
Nous  retrouvons  en  toi  fa  bonté  paternelle. 
Protège  fon  Peuple  fidèle  ; 

Oppofe  ton  égide  à fes  fiers  ennemis. 

Une  gloire  pure  , immortelle  ^ 

De  tes  vertus  fera  le  prix. 


FIN. 
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A MARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  de  Jean  Mossy  , Père  8c  Fils," 
Imprimeurs  du  Roi  &.  de  la  Ville. 


